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Résumé 
 

L’objectif de la présente étude était d’analyser les déterminants de la perception et de l’adaptation aux 

changements climatiques en RD Congo. Une enquête a été conduite à Maluku, dans les hinterlands de 

Kinshasa. Des données ont été collectées entre le mois d’Avril et Juillet 2019 sur 1276 exploitants agricoles, 

tirés suivant un plan d’échantillonnage à trois degrés : 14 quartiers choisis au premier degré ; 26 villages au 
second et 48 à 62 ménages au troisième degré. Les résultats révèlent que la majorité d’exploitants, soit 84 %, 

perçoivent des changements. Ces derniers sont caractérisés par des perturbations de la pluviométrie, des 

températures élevées et des vents violents. Cependant, peu d’entre eux s’y adaptent (48 %), souvent par la 

modification des dates de semi. Le modèle Heckman Probit estimé a révélé que l’âge, le niveau d’études, 

l’agriculture, l’élevage, la possession d’un moyen de transport privé, la polyculture, la localisation, le type de 

sol et la végétation déterminent la perception. L’expérience, la pratique de l’agriculture, l’exercice du 

commerce, la région, le type de sol, la végétation, l’accès à la vulgarisation et la perception expliquent 

adaptation. L’étude montre que les changements climatiques sont donc perçus et accentuent la vulnérabilité 

des ménages qui ne développement pas assez des stratégies de lutte.  Les facteurs identifiés dans cette 

étude, permettent d’améliorer l’accompagnement et la résilience de cette population.  
 

Mots-clés : perception, adaptation, changements climatiques, exploitants agricoles, RD Congo. 
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Abstract 
 

Perception and adaptation to climate change in DR Congo : the case of farmers of 

Maluku commune in Kinshasa 
 

This study aims at analyzing the perception and adaptation climate change factors in DR Congo. A survey was 

conducted in Maluku, in the hinterland of Kinshasa. Data was collected, between April to July 2019, on 1 276 

households from a tree degree sample : 14 quarters in the first degree, 26 villages at the second and 48 to 

62 households at the third degree. The result show that many producers, like 84 %, perceive climate change, 

that characterized by rainfall perturbations, high temperatures and winds However, few of them adapted to 

it (48 %), often by the changing planting date. The estimated Heckman Probit model revealed that age, 

education, crop farming, livestock, private transportation, member of producer association, localization, soil 

and savannah vegetation determine the perception. The factors that explain adaptation are experience, crop 

farming, trade, localization, soil, savannah vegetation, access to extension service and the perception of 

climate change. This study show that climates changes are so perceived by households and increased their 

vulnerability, but they are not developed enough mitigated strategies. Result of this study may be used to 

improve resilience and climate change policy of this people.   
 

Keywords : perception, adaptation, climate change, small farmers, DR Congo. 
 

 

1. Introduction  
 

Des évidences scientifiques sur le climat convergent vers le fait qu’il y a des changements climatiques au 

niveau mondial, affectant tous les secteurs de la vie. Quant au secteur agricole, les effets attendus sont 

antagonistes, et varient suivant les latitudes ainsi que les cultures. Les récentes projections sur la production 

alimentaire en Afrique révèlent une baisse importante des récoltes, de l’ordre de 10 à 20 % ou plus selon les 

régions à l’horizon 2050, suite aux changements climatiques [1 - 3]. De manière générale en Afrique 

Subsaharienne les effets attendus ou observés sont : l’augmentation des températures ; la sécheresse dans 
certaines zones ; des pluies intenses ; des inondations ; ou encore une variation de la durée des saisons [1, 3]. 

Ces changements de l’environnement physique ont pour conséquence en agriculture : la dégradation des sols ; la 

baisse de la productivité agricole ; le raccourcissement du cycle ; la prolifération des maladies et ravageurs 

[1, 2, 4]. Il s’ensuit un choc sur le marché des produits agricoles avec des effets structuraux graves sur la 

sécurité alimentaire et la pauvreté des ménages. Afin de se mettre à l’abri des impacts négatifs, les 

exploitants agricoles devraient percevoir les risques liés aux changements climatiques et s’adapter en 

adoptant des stratégies résilientes [4]. La sensibilité aux changements climatiques est un phénomène 

complexe. Ainsi la perception peut varier d’un individu à l’autre au sein d’une population et d’un milieu à 

l’autre [5]. Elle est fonction de plusieurs facteurs dont les facteurs cognitives (la connaissance et 

compréhension du phénomène, l’expérience, les émotions, les croyances, les attentes et la culture), le capital 

humain [6], le capital physique, le capital financier, le capital naturel, le capital social, ainsi que les 

caractéristiques de la ferme et les facteurs institutionnels [6 - 9]. L’adaptation aux changements climatiques 

est la capacité d’ajuster les comportements en vue d’atténuer ou d’éviter les effets préjudiciables des 

changements observés ou attendus, et d’en exploiter les bénéfices [2]. Elle inclut la perception et une matrice 

de variables explicatives, souvent les mêmes que dans le cas de la perception [9 - 13]. L’analyse des 

déterminants de la perception et à l’adaptation aux changements climatiques a fait objet de plusieurs études 

[8, 11, 14 - 19]. Mais ces cas ne permettent pas d’élucider le contexte particulier de la République 

Démocratique du Congo. Les auteurs de la RD Congo se sont jusqu’à ce jour focalisés sur l’évaluation soit du 

niveau de perception du changement climatique, soit de l’adaptation des exploitants en utilisant 
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exclusivement des approches descriptives [20 - 22], sans toutefois déterminer les facteurs explicatifs du 

comportement des exploitants. La présente étude a pour objectif l’analyse des déterminants de la perception 

et l’adaptation des petits exploitants agricoles de la commune de Maluku, en périphérie de Kinshasa, 

supposés être plus exposés aux changements climatiques, étant donné que leurs moyens d’existence risquent 

d’être sévèrement menacés.  

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Milieu d’étude 
 

La commune de Maluku est située dans la partie Est de la ville de Kinshasa, capitale de la République 

Démocratique du Congo, entre 4° et 5° latitude Sud et entre 15°30’ et 16° 30’ longitude Est. Le sol est à 

prédominance sableuse, le relief dominant est un plateau. La savane arbustive et herbeuse constitue la 

végétation dominante, parsemée des galeries forestières. La Figure 1 ci-dessous présente la RD Congo, la 

ville de Kinshasa, la commune de Maluku, ainsi que les différents quartiers et villages enquêtés.   

 

 
 

Figure 1 : Carte de Maluku 

 

Le climat général est celui de la Ville province de Kinshasa, qui est un climat tropical humide chaud du type 

AW4 selon la classification de Köppen avec une pluviosité moyenne annuelle avoisine 1500 mm et une 

température moyenne mensuelle est de 24,5°C.  

 

2-2. Méthodes  
 

2-2-1. Échantillonnage 
 

Afin d’atteindre les objectifs de l’étude, une enquête a été conduite du 29 Avril au 13 Juin 2019. Un plan 
d’échantillonnage à degré a été utilisé et 3 degrés d’agrégation ont été retenus : les quartiers ; les villages et les 

ménages. Au premier degré, sur un effectif de 31quartiers, 14 ont été choisis de manière aléatoire. Puis, 26 

villages ont été choisis par quartier et enfin 48 à 62 ménages agricoles ont été sélectionnés par village. Au total 
1276 exploitants agricoles ont été interviewés. La Formule suivante permet de calculer la taille de l’échantillon : 
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𝑛 =
𝑧(1−𝛼)

2 ∗𝑝∗(1−𝑝)

𝑑2
                      (1) 

 

A l’issue d’une pré-enquête réalisée dans la même région, la probabilité qu’un exploitant perçoive des 

changements climatiques (p) estimée vaut 84 %. La marge d’erreur (d) retenue est de 3 % et le seuil de 

confiance est de 95 %. On obtient alors une taille d’échantillon initial de 574 ménages. Afin de corriger l’effet 

du plan d’échantillonnage, un facteur correctif adapté aux plan d’échantillonnage à plusieurs degrés, dont la 

valeur est 2, est appliqué à l’échantillon initial. Ce qui porte le nombre de ménages à 1 148. Puis un taux de 

répondants de 90 % appliqué porte à nouveau la taille de l’échantillon à 1276 ménages. 
 

2-2-2. Données collectées 
 

Le Tableau 1 ci-dessous présente les variables prises en compte dans l’étude, ainsi que le signe attendu sur 

la perception et l’adaptation aux changements climatiques. 
 

Tableau 1 : Description des variables et signes attendus 
 

 

L’Age et l’Expérience confèrent au producteur, dans une certaine mesure, la maîtrise du milieu, de l’activité, 

ainsi que des aptitudes managériales, et les rendent capables d’accumuler des informations, d’évaluer les 

risques et anticiper une stratégie. Leurs effets sur la perception et l’adaptation aux changements climatiques 

ont été testés dans la littérature [7, 10, 11, 24, 25, 28, 29]. La Taille de ménage contribue à l’échange 

d’information sur les changements climatiques. Ce qui favorise la perception. Elle représente aussi une force 

de travail pour le ménage. En effet, l’adoption de nouvelles requiert un supplément de capital et de main-

d’œuvre et augmente ainsi la capacité d’adaptation des ménages [24, 25, 28, 29]. La présence de membres 

actifs participe à l’augmentation des ressources par des activités non-agricoles qui, par la suite, améliore la 

résilience des ménages : une éventualité qui dans certains cas réduit l’intérêt d’une adaptation. La superficie 

et l’accès au labour motorisé renseignent sur l’accès aux ressources. En contexte de vulnérabilité, les risques 

climatiques menacent les moyens d’existence et augmentent ainsi la perception ménage. D’autre part, l’accès 

Variables Modalité/mesures 
Signes attendus 

Perception Adaptation 

Age du chef de ménage Nombre d’années + ± 

Taille de ménage Nombre de personnes ± + 

Expérience Nombre d’années + + 

Niveau d’études 

0 = Sans instruction ; 1 = Primaire ;                

2 = Secondaire ; 3 = Humanité ;                     

4 = Supérieur et universitaire 

+ + 

Surface emblavée En ha + + 

Type de labour 0 = Manuel ; 1 = Mécanique + + 

Agriculture seule 0 = Non ; 1 = Oui + + 

Elevage  0 = Non ; 1 = Oui + + 

Commerce 0 = Non ; 1 = Oui + + 

polyculture 0 = Non ; 1 = Oui - + 

Localisation 1 = CENTRE ; 2 = EST ; 3 = N-W ; 4 = SUD ± ± 

  Sol 
1 = Argilo-sablonneux ; 

0 = Sablonneux 
± + 

végétation 1 = Forêt ; 2 = Savane ± ± 

Membre d’une OP 0 = Non ; 1 = Oui + + 

Accès à la vulgarisation 0 = Non ; 1 = Oui + + 

Perception  0 = Non ; 1 = Oui  + 

Adaptation  0 = Non ; 1 = Oui   
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aux ressources améliore la capacité adaptative des ménages [5, 6, 10, 18, 27, 29]. L’exercice de l’agriculture 

ou de l’élevage assure le revenu agricole des ménages producteurs, et la forte dépendance de ces activités 

vis-à-vis des facteurs climatiques favorise la perception des changements climatiques [8, 10, 11, 29]. En vue 

de garantir leur survie, les ménages s’adaptent [14, 15, 27, 29, 31]. L’exercice des activités secondaires, 

notamment le petit commerce constitue pour les exploitants agricoles une stratégie de gestion des risques et 

est positivement associé à la perception et l’adaptation [11, 26, 27, 31]. La pratique de la polyculture épouse 

l’idée de diversification des cultures. Elle attenue les effets négatifs des variabilités et des changements 

climatiques. Ceux qui la pratique sont supposés ouverts à l’adoption des techniques d’agriculture intelligente 
face aux changements climatiques [31]. Le sol, la végétation et la localisation de l’exploitation constituent les 

conditions édapho climatiques qui accentuent ou atténuent selon les cas, les effets des changements climatiques 

[10, 14]. L’accès aux services de vulgarisation et la participation aux activités d’une organisation des producteurs 

renforcent en capacités techniques et favorisent l’accès à l’information sur les changements. Ainsi ces facteurs 

influent positivement sur la perception et l’adaptation aux changements climatiques [8, 10, 11, 24, 27, 29].                        

La littérature affirme la dépendance entre le modèle de perception et celui d’adaptation [8, 10, 11, 27]. 

 

2-2-3. Modélisation de la perception et de l’adaptation aux changements climatiques  
 

La perception et l’adaptation aux changements climatiques sont modélisées à l’aide d’un modèle logistique 
binaire [13, 14, 16]. Suivant ce modèle, la perception est notée « 1 » ou « 0 » dans le cas contraire, de même que 

quand l’individu s’est adapté ou non. Chacune des variables dépendantes est fonction d’un vecteur des facteurs 

explicatifs. [10, 11, 14]. L’interaction entre la perception et l’adaptation d’un individu a été mis en évidence dans 

la littérature, et dans le but de tenir compte de cette interaction, d’autres modèles ont être utilisés, à l’instar du 

modèle Probit de sélection (Heckman probit) [5, 10, 11, 23, 26, 27]. Ce modèle permet d’analyser simultanément 

les déterminants de la perception et ceux de l’adaptation au-dépend d’un vecteur de variables explicatives. 

 

2-2-4. Modèle Probit de sélection (Modèle Heckman Probit)   
 

Dans ce modèle, 𝑃𝑖
∗  et  𝐴𝑖

∗ désignent des variables latentes, qui sont respectivement la probabilité qu’un 

exploitant i perçoive un changement climatique et, la probabilité de ce dernier à s’y adapter. Ils sont non 

observables et continues dans l’intervalle [0, 1], et ne sont observés que via les variables 𝑃𝑖  et 𝐴𝑖  qui elles, 

sont discrètes. Ainsi 𝑃𝑖  𝑒𝑡 𝐴𝑖  prennent la valeur « 1 » si respectivement  𝑃𝑖
∗ > 0 et 𝐴𝑖

∗ > 0  sinon elles 

prennent la valeur « 0 ». Le modèle explique simultanément la perception (modèle de sélection) et 

l’adaptation (modèle de régression). Le modèle peut s’écrire comme suit [10, 11, 23, 26, 27] : 
 

𝑃𝑖 = 𝛽𝑖𝜔𝑖 +  𝜀𝑖 = {
1 𝑠𝑖 𝑃𝑖

∗ > 0

0 𝑠𝑖 𝑃𝑖
∗ =  0

                                                                                                     (2) 

 

𝐴𝑖 =∝𝑖 𝑋𝑖 + 𝜇𝑖 = {

1 𝑠𝑖 𝑃𝑖 > 0, 𝐴𝑖
∗ > 0

0 𝑠𝑖 𝑃𝑖  > 0, 𝐴𝑖
∗ = 0

𝑃𝑎𝑠 𝑑′𝑜𝑏𝑠𝑒𝑟𝑣𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑠𝑖 𝑃𝑖 = 0 

                                                                    (3) 

 

𝜇1~𝑁(0, 𝛿)                                           (4) 
 

𝜇2~𝑁(0, 1)                       (5) 
 

𝑐𝑜𝑟𝑟(𝜇𝑖, 𝜀𝑖) = 𝜌                                                                                                                     (6) 
 

𝑋𝑖  et 𝜔𝑖  sont des vecteurs de variables indépendantes,  𝛽𝑖  et ∝𝑖   sont des vecteurs des paramètres à 

estimer et μ𝑖  et 𝜀i des termes aléatoires, distribués normalement avec une moyenne nulle et un écart-type 



32  Afrique  SCIENCE 24(6) (2024) 27 - 38 

Moïse  Mwabila  LUFULUABO  et  al. 

respectivement de δ et 1. La covariance des erreurs de deux équations est notée ρ. Elle est non nulle pour 

un même individu et nulle pour deux individus distincts. Ce qui suppose un lien entre les deux parties du 

modèle sont [10, 11].  

 

2-2-5. Analyse des données 
 

Le maximum de vraisemblance est le critère d’estimation des paramètres. Le modèle est dit globalement 

significatif au regard de la probabilité du test de Chi-2 de Wald, si la probabilité associée à ce test est < 0,10. 

La significativité des paramètres individuels est fonction de la probabilité du test de Z : si la probabilité est 

< 0,10, le paramètre est dit significatif. L’hypothèse sur la dépendance des deux équations du modèle est 

testée à partir de la covariance 𝜌  (H0 : 𝜌 = 0). Les données ont été analysées à l’aide du logiciel STATA 13. 

 

 

3. Résultats  
 

3-1. Description des variables indépendantes  
 

Le Tableau 2 présente les résultats de la description des variables explicatives de la perception et de 

l’adaptation considérées dans cette étude.  

 

Tableau 2 : Description des variables indépendantes 
 

Variables Moyenne Ecart-type Minimum Maximum 

Age du chef ménage 41 13 15 85 

Expérience 15 10 1 60 

Taille de ménage 6 3 1 26 

Surface emblavée 1,32 0,97 0,25 4,5 

 Modalités Fréquence Pourcentage Pourcent. cum. 

Niveau d’études 

Non scolar. 170 13,3 13,3 

Primaire 309 24,2 37,5 

Secondaire 753 59 96,5 

Universitaire 44 3,5 100 

Agriculture seule Non 987 77 77 

 Oui 289 23 100 

Elevage 
Non 1055 82,7 82,7 

Oui 221 17,3 100 

Commerce 
Non 995 78 78 

Oui 281 22 100 

Moyen de Transport Non 983 77 77 

 Oui 293 23 100 

Labour 
Manuel 352 27,6 27,6 

Motorisé 925 72,4 100 

Sol 
Sablonneux 664 52 52 

Argilo-Sablonneux 612 48 100 

Végétation 
Forêt 300 23,5 23,5 

Savane 976 76,5 100 

Vulgarisation 
Non 1 010 79,2 79,2 

Oui 266 20,8 100 

MembreOP 
Non-Membre 741 58 58 

Membre 535 42 100 
 

Non scolar.= Non scolarisé ;Pourcent. cum.= Pourcentage cumulé ; MembreOP = Membre d’une Organisation 
des Exploitants. 
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Les résultats du Tableau 2 montrent que les exploitants enquêtés sont essentiellement jeunes (41 ans) et 

matures, avec un niveau d’éducation secondaire (59 %) et une expérience (15 ans) qui leur confère la capacité 

de percevoir des changements climatiques et de s’y adapter. L’exploitation se fait majorité sur des petites 

superficies (1,32ha) et sur des sols à prédominance sablonneuse (52 %) et installées en zones de savanes 

(75,5 %). Hormis l’agriculture, quelques ménages exercent l’élevage (17,3 %) et le commerce (22 %) comme 

activités génératrices de revenu.  L’adhésion aux mouvements associatifs, ainsi que l’accès aux services de 

vulgarisation sont faibles : ce qui limite l’accès à l’information sur les changements climatiques.  

 

3-2. Perception et Adaptation aux changements climatiques : variables dépendantes 
 

Les Figures 2-4 ci-dessous présentent les résultats sur la perception et l’adaptation aux changements climatiques.  
 

    
 

Figure 2 : Perception Adaptation aux 
changements climatiques 

Figure 3 : Aspects des changements climatiques 
perçus par les exploitants de Maluku 

 

Suivant la Figure 2 ci-haut, la majorité d’exploitants perçoivent des changements climatiques (84 %). Ces 

derniers sont caractérisés par (Figure 3) : le retard des pluies (69 %) ; les pluies intenses (57 %) ; la rareté 

des pluies (69 %) ; l’élévation des températures (64 %) et des vents violents. Cependant, peu d’exploitants 

s’y adaptent (48 %). La Figure 4 montre les stratégies d’adaptation mis en œuvre par la population. 

 

 
 

Figure 4 : Différentes stratégies d’adaptation aux changements climatiques chez les exploitants agricoles 
de Maluku 
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La Figure 4 montre que très peu de stratégies d’adaptations sont mis en œuvre par ces exploitants et, la 

plus rencontrée est la modification des dates semi (41 %). Le Tableau 3, présente les résultats de 

l’estimation du modèle Probit de sélection (modèle Heckman probit).  

 

Tableau 3 :  Estimation du modèle de perception et de l’adaptation aux changements climatiques chez les 
exploitants de Maluku 

 

 Adaptation  Perception 

 Coef. Prob > Z  Coef. Prob > Z 

Age ----- -----  0,012*** 0,003 

Taille de ménage  -0,019 0,142  ------ ------ 

Expérience  -0,008* 0,071  ------ ------ 

Niveau d’études -0,023 0,587  0,281*** 0,000 

Agriculture -0,226* 0,052  0,580*** 0,000 

Elevage 0,052 0,667  0,302** 0,044 

Commerce -0,232** 0,017  -0,192 0,194 

Labour 0,144 0,303  0,486 0,714 

Moyen de transport privé 0,158 0,168  0,274* 0,067 

Surface emblavée -0,002 0,969  0,030 0,948 

Polyculture  -0,062 0,557  0,252** 0,045 

Localisation 

CENTRE (Réf)      

EST -0,006 0,970  -0,451*** 0,005 

N-W 0,877*** 0,000  1,354*** 0,000 

SUD -0,152 0,258  0,315* 0,070 

Sol [argilo-sablonneux] 0,319** 0,014  -0,209* 0,087 

Végétation [savane] 0,325*** 0,001  -0,354** 0,037 

Accès à la vulgarisation 0,227* 0,062  0,240 0,108 

Membre d’une OP 0,141 0,247  -0,068 0,655 

Prob > chi2 : 0,000*** 

Test d’indépendance des équations 

H0 : ρ = 0 ; chi2 = 3,90** ; Prob > chi2 = 0,030 
 

Significatif au seuil de : (*) 10 % ; (**) 5 % ; (***) 1 %. 
 

Sur base des résultats du Tableau 3, il ressort que le modèle est globalement significatif au seuil de 1 %    

(P-value = 0,000) et le test de VIF n’a pas révélé de problème de multi colinéarité. Suivant les résultats                       

ci-haut, les variables âge (P-value = 0,003), niveau d’études (P-value = 0,000), pratique de l’agriculture                     

(P-value = 0,00), élevage (P-value = 0,040) ; la localisation (Prob < 0,1), type de sol (P-value = 0,087) et 

végétation (P-value = 0,037) déterminent la perception des changements climatiques chez les exploitants 

agricoles de Maluku. D’après les signes des paramètres, l’âge, le niveau d’études, la pratique de l’agriculture 

et de l’élevage, l’accès à un moyen de transport privé, la pratique de la polyculture accroissent la probabilité 

de percevoir des changements climatiques. Aussi, les résultats de ce tableau montrent que le milieu résidence 

a un rôle déterminant dans la perception. En effet, les exploitants localisés au N-W ou Sud, perçoivent plus les 

changements climatiques que ceux qui sont localisés au Centre de Maluku, alors que les exploitants localisés 

à l’Est perçoivent moins. Les exploitants installés sur des terrains à texture argilo-sablonneux perçoivent 

moins par rapport à leurs homologues se trouvant sur des terrains sablonneux. Il en est de même pour les 

exploitants se trouvant en zones de savanes. Les révèlent également que l’expérience (P-value = 0,071), 

l’exercice du petit commerce (P-value = 0,052), la localisation (P-value = 0,000), le type de sol                                 

(P-value = 0,014), la végétation (P-value = 0,001) et vulgarisation (P-value = 0,072) sont statistiquement 

significatifs pour l’adaptation aux changements climatiques des exploitants agricoles de Maluku.                                    
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Au regard des signes, les exploitants localisés au N-W de Maluku s’adaptent plus que ceux du Centre.                           

De même, les exploitants installés sur des sols de texture argilo-sablonneuse, en zone de savane, et ceux qui 

ont accès au service de conseils agricoles (vulgarisateurs) ont une probabilité d’adaptation plus accrue. Les 

facteurs expérience, pratique de l’agriculture (seule), pratique du commerce comme activité secondaire ainsi 

que le fait d’être propriétaire, diminue la probabilité d’adaptation. Le test chi-2 sur la covariance des erreurs 

révèle qu’au seuil de 5 %, il y a dépendance entre les deux équations du modèle (P-value = 0,030).  

 

 

4. Discussion  
 

Le niveau d’éducation renforce la maîtrise des techniques agricoles et l’aptitude à aborder les questions liées 

aux changements climatiques [11, 24]. La majorité d’exploitants de Maluku perçoivent les changements 

climatiques (84 %) opérationnaliser par des perturbations de la pluviométrie, le décalage des saisons, la 

violence des vents et l’augmentation des températures. Dans cette région, l’agriculture est essentiellement 

pluviale, et pratiquée sur des sols marginaux (Tableau 2) : ce qui rend ces exploitants sensibles aux risques 

environnementaux. En général les producteurs agricoles d’Afrique perçoivent les risques liés aux 

changements climatiques [11, 13, 20 - 22, 24] qui représentent une sérieuse menace pour les moyens 

d’existence de leurs ménages. Le faible taux d’adaptation constaté (48 %) pourrait être expliqué par le fait 

que le manioc, qui est la culture principale tolère les sols pauvres et acides, mais aussi des périodes de 

sécheresse prolongée. Les résultats de la littérature empirique divergent à ce sujet. Certains auteurs 

affirment que pour quelques régions d’Afrique le niveau d’adaptation des producteurs agricoles est faible       
[10, 25, 26], et d’autres par contre affirment le contraire [11, 14, 27, 30]. D’après les résultats du Tableau 3, 

l’âge est déterminant pour la perception en ce qu’il est un proxy de l’expérience [7, 25, 28]. Mais aussi, les 

plus âgés des producteurs de Maluku sont souvent des autochtones qui ont une maîtrise du milieu. Le niveau 

d’études permet de comprendre le phénomène de mieux apprécier les risques climatiques. L’éducation 

associée à l’expérience favorise la prise de décision de manière objective quant à l’adoption d’une stratégie 

d’adaptation [13, 19, 26]. Ainsi, la variable affecte positivement la perception, tant pour les exploitants 

agricoles de Maluku que ceux d’autres régions d’Afrique [10, 12, 27, 29], mais s’est révélée non significative 

par rapport à l’adaptation [10, 17, 27 - 29]. Par contre, l’effet négatif de l’expérience traduit la résistance des 

producteurs à adopter des nouvelles stratégies. C’est le cas des producteurs de maïs et de sorgho en Ethiopie 

face à l’adoption des nouvelles variétés, résilientes aux changements climatiques [16]. La taille de ménage, 

bien que contribuant à la force de travail, n’a pas été significative dans cette étude. Les changements observés 

par les exploitants ont des conséquences multiples et en définitive, occasionnent la perte des récoltes [2]. 

Ainsi, les ménages n’ayant que l’agriculture comme activité économique sont sensibles et perçoivent le risque, 

mais le niveau de revenu restreint le choix d’adaptation [14]. Les activités secondaires favorisent l’adaptation 

aux changements climatiques en ce qu’elles procurent des revenus avec lesquels les ménages peuvent 

investir dans la mise en œuvre de nouvelles technologies [11]. L’élevage du gros bétail, des petits ruminants 

dans cette région est aussi exposé aux mêmes aléas qui impactent sur la disponibilité du fourrage et des 

sources d’eau. Dans le but de sécuriser l’investissement consenti dans cette activité, les ménages perçoivent 

et sont disposés à anticiper leurs actions [27, 29]. La pratique du petit commerce est en soit une stratégie 

d’atténuation et de gestion de risques par la diversification des sources de revenu et assure aux ménages un 

revenu régulier. Ce qui finit par attirer l’intérêt de ceux-ci au détriment de l’agriculture dont le produit de 

récolte est saisonnier. L’accès aux ressources renforce la capacité adaptative des ménages [10, 24, 31]. La 

possession d’un moyen de transport privé permet de parcourir des distances plus longues et permet de ce 

fait d’observer des changements du milieu. La superficie emblavée et l’accès au labour motorisé sont non 

significatifs. La localisation agit sur les conditions de l’environnement physique et économique, avec des 
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impacts sur la perception et l’adaptation des producteurs [7, 10, 14]. Les exploitants de la région N-W 

travaillent pour la plupart sur des terres en location et sont caractérisés par un sens d’entreprenariat. Ce qui 

les rend plus sensibles aux risques climatiques et plus promptes à l’adaptation. Les villages du SUD de Maluku 

sont inaccessibles, et les conditions y sont plus marginales : ce qui limite la capacité d’adaptation des 

exploitants de cette zone. Les caractéristiques du sol déterminent l’adaptation d’exploitants [10]. Ceux se 

trouvant sur des sols de texture argilo-sableuse ont plus de chance d’adopter des stratégies résilientes que 

leurs homologues se trouvant sur des sols sablonneux [32]. En effet, l’argile améliore la capacité de rétention 

de l’eau et les échanges cationiques du sol. On observe à Maluku, que sur des terrains argilo-sablonneux, le 

nombre de cultures et le rendement est plus élevé que sur terrains sablonneux. Ce qui est un facteur incitatif 

à l’adaptation aux changements climatiques. Les exploitants de la zone de savane ont plus de probabilité de 

s’adapter que ceux des zones forestières. En effet, les exploitants des zones forestières bénéficient d’un 

microclimat plus propice à l’agriculture, sont moins exposés aux risques climatiques, et sont donc plus 

résilients que ceux des zones de savane. L’accès aux services de vulgarisation accroît la perception et 

l’adaptation chez les exploitants interviewés. L’effet de la vulgarisation agricole sur la perception et 

l’adaptation est dû au fait que c’est un moyen d’informer et de former les exploitants [10, 11, 14, 26, 32].                  

La littérature renseigne qu’un bon système d’éducation, la promotion de l’égalité des chances Homme-Femme 

et l’accès à la vulgarisation améliorent la capacité adaptative des producteurs africains [33]. 

 

 

5. Conclusion 
 

Les exploitants agricoles de Maluku perçoivent les changements climatiques. Selon les avis récoltés, ceux-ci 

sont caractérisés par des perturbations de la pluviométrie, l’augmentation de la température et de la violence 

des vents. Cependant, le niveau d’adaptation de la population est faible. La stratégie d’adaptation la plus 

courante est la modification des dates de semi. L’agroforesterie est plutôt envisagée dans le cadre de la 

production du charbon de bois. L’analyse a montré que l’adaptation est liée à la perception, et les principaux 

déterminants sont des variables socioéconomiques des ménages, les conditions du milieu et l’accès à la 

vulgarisation. Ces déterminants peuvent être utilisés dans l’élaboration des politiques d’accompagnement de 

cette population afin d’améliorer sa résilience aux changements climatiques. La prise en charge de cette 

population requière l’intensification de la vulgarisation sur les changements climatiques, l’assistance des 

ménages vivants en conditions plus marginales et promotion des activités qui améliorent leur résilience.  
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